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Voici une série d’articles écrits pendant la mission. Vous aurez remarqué que nous avons quelques 

problèmes pour poster les articles, ces derniers arrivent donc au compte-goutte.  

Essayez de prononcer «Faskrudfjordur». Vous n’y arrivez pas ? C’est normal, nous non plus. 

Néanmoins, nous y avons passé cinq jours d’escales. 

 

L'Etoile arrivant dans le fjord. Photo Alexandre Bliard.  

Marine nationale. 

 

Situé dans un fjord de l’est de l’Islande, habité 

par près de 300 habitants, ce village a conservé 

de l’époque de la grande pêche islandaises 

quelques monuments auxquels nous sommes 

venus rendre hommage. 

 

 

 

 

Vue en hauteur du village. 

Photo Emmelyne Labarrière. Marine nationale. 

Le premier d’entre eux, le cimetière français, 

abrite une quarantaine de tombes où sont 

inscrits de nombreux noms bretons. Tous étaient 

des pêcheurs ayant péri au large des côtes et ces 

petites stèles sont là pour se remémorer la 

mémoire de ces 

hommes.  

 

 

 

 

 

Le cimetière français. 

Photo Emelyne Labarrière. 

Marine nationale. 

 



Panneau indiquant le jumelage avec la ville normande de Graveline. 

Photo Emmelyne Labarrière. Marine nationale. 

Outre cela, la ville mise énormément sur le lien 

avec la France. Tous les noms de rue sont 

traduits en français et rappellent la pêche à 

l’Islande ; Faskrudsfjordur s’est également liée 

avec Graveline, une petite ville normande. 

Enfin, le village rénove un hôpital français 

datant de la fin du XIXème siècle. Ce dernier 

avait été construit sur demande de l’Etat 

français afin de prendre soin des pêcheurs, il est 

aujourd’hui aménagé en musée et, avec la maison du médecin français qui se situe en face, ils 

présenteront la pêche à Islande. 

 

La culture française n’est pas omniprésente, mais reste bien 

en mémoire. De nombreux pavillons français côtoient ceux 

islandais à l’entrée des maisons, et certains passant se 

demandent encore s’il est vrai que les pêcheurs français, 

arrivant sur l’île, enlevaient les roux pour les manger 

 

 

 

 

 

 

Nom de rue traduit en français. 

Photo Emmelyne Labarrière. Marine nationale. 

 

Décoration dans un jardin du village. 

Photo Emmelyne Labarrière. Marine nationale. 

 

Mais mis à part ces visites, il faut bien avouer qu’il ne reste pas grand-chose à faire, surtout pendant 

cinq jours. Certains ont visité les environs, mais le fjord reste de petite taille par rapport aux autres. 

Finalement, ce qui a dominé le séjour, c’est 

bien le sport. Le carré passager s’est aventuré 

sur un terrain de foot pour taper dans la balle. 

Malgré une équipe un peu gauche, ils ont su 

s’en sortir sans aucun blessé. Nous ne 

pouvions également ne pas évoquer le groupe 

de cyclotouristes de la goélette Etoile : une 

bande de quatre sportifs équipés de la tête 

aux jantes qui profitent de chaque escale pour 

sortir les vélos et encaisser une soixantaine de 

km. Une très belle occasion pour visiter les 

alentours et découvrir les bandes côtières. 

 

Activité sportive chez les passagers. Photo Emmelyne Labarrière. Marine nationale. 



 

 

Le club cyclotouriste de l'Etoile. 

Photo Emmelyne Labarrière. Marine nationale 


